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Nouveltablissement.
E $ éwgnóàPonnleUr d'informer le

.publiecq'il a ouvert im tablissemencit comme

I MP R I M EU R

Libraire et I'aeticr.

RUE BUADE, RUl BUAlE,
1î,at-lVille, li9aute- Ville,

Il viettdu recevoir par le ige.-1, le Glas-
sS, iu otinit oti csil-rbe omistant enî

p t.: toute, quamtî et.deenCiPtiî " lt-
n. acierle Gillott et Perry. ent earies et et

m. Lleitde Cigte et d'lie• c Pl ,
Cre i echeter Encre, Eneriers, l'upille pîltt-

Porle.etiles.Lper à atitiqueCaruti, IDes-
¡ d a im r,etc.,et au-

sttticlesdeoit îtet d'iitîté trop nauiltrei.t i
ti<l dont un etalogu seua publi dans le

irai de la .semtiaint.

tr;n'gnde rriéte d Ll [ES dCOLES,

¡MmnAtibaies
Iugéespeýre par Ia.langur.ce:périence

de pus. esienwnî et. liai' stricte
,ttntt i atra1iires mriier ine part du patroI -

SpultJ. T. Brousseau.

tiribe.2'n mai.lSLt.______

Digue d'attention.
Iouile.itoits coisever votre santé, ci-

Ilyntts de QiélcC?

Uoule:.rusc ious tenir f'n gtnirsionre
lkmtalîtdie qui est attenduc danks lei t ?..

1pTES coie les Ieîryetns dle i(Montréal
bu bi. de I'r eJn 'ge.Vous ver-

M ra lesnombeux ertiiens les prenne nie-

heizs de 3Mfntréai eat absolument necy
dedfanusu decele F.w %aus amw

Il ,n est rvend <Ldais Les troi. lépé ti ilntré1al-
ji , le 3 tmai aii 18 jui. I Ji ,uotrs. Au>ei

S itims dle 5 médecin s'dcrdent-ilsà ilirent
fiLi tt la cité d t tré a l ti ' tja m ai s é t ld a ts tit i

.ade baluibrité plus s ts .usu t i il lu, l'est

t-llemtent. Le proprdire e r-t c i au i
Ssa possion au-dteuseIt sie 3it ei tir r des
pmîuîieres faîmilles (le 3o[t réal, . ti ti< rmer-
uillt-ies obtenues par l'usage, deI /.ii.r ti l nlti-
tuand, et dott il c-et pirût à les montrer àf ceux

ile désirent. Voici Les tinis le plusieirs mié-weinii e Montréal, qui mit donné leur certificalt
u favetir de cette eau ; q<e le public en juge i r

lM. I. Neho), 1)si. E. IL. Triîel..
J. G. Btitbaîud, IL. Muut,
J. E Coude-rre, Alex.A3rCulloch,
J. L. Leprohion, R. L. Nle)oniell
L. U. lasson, J. Crawford,
P. E. Pesault, F. Lidtley,
W . Fraser, A. liait,
G. W. CampbelL, . C. Sewell,
L. P. Tavernier, '. J. Leduc,

DIRI:cTioS.'reetien, ci in tebouteile avanit
d.-eiimere ue autrn t»midi. EAu fraiclie,

% Or semainte, I Québee. au dépôt. Rue
tait le Fort Lassevilte.

M.srv RAY, Ageitt,
Québec, 2 juitiet,8-49.

Paniers Frangais en Osier.
CORDES DE VIOLON, etc.
Soussias s viciienent de recevoir

Par le navire Océain, venu directe-
incut de Bordux à Québec, ue grande
trsiLé îlePanier, Corbeilles, Gibecières,aniers pour la pche, &c., &c.

J. & O. Crémazie.
Qllbec, i juin, 1849.

A Vendlre ou. a louer.

suprbe emplacement, situlé sur les
lacis, du côté sud de la Rue St.n,ajOiginaut aux ternisses du goluver-

thent. Les personnes qui désirenit Pa-
r OU le louer pour y bàîir devrunt s'a-

efer à ce bureau.
Qtt6bc, Ir sept. 1S49.

tPLACliENTS et taisons à vendre,

Q .e 4 Lt.'A. PARANT, jr.

1 .TALBOT.
4tabli sont- bueauan No. 63 Rue St.

r t-ll ~de Quéibec, 5e porte de lam,1849,

QEBEC, LUNDI 1VIATIN,"8 OCTOBRE, 1849.

PAPIER a DESSIN.
S Soussignés ont reçu de Lris et ofrent en

SVete un assortnt des meileurs
t DESSIN Frdiîçàis titel que

Grnud Monde NMcanique,
Gr.u-i Aigle,"Pelure llanchlu,

Do du Dioptrnque,
Colombier,
Jésus,
Grnuid Raisin 'Dioptrique,
Griud Aigle veliii

DO du vergé,
Grand Raisin velin,

Caîrtons Ltriot detoutes grandeurs et qualitée.

J. & 8. CREMMIE.
Québer, 4 juin, 1819.

3u1rau du prt a- lix Incendies.
Hto-rri. 1'u I<u.i.wr,

Québec, t erjinî 18-19.

VIS est prlepéset donné à ceux des
it lunilés qui n'onti. pas encore pay

P intrü écu qu'ils doivent en vertu de
e rob liaits du ler décembre 14S-l7 et
Si84, g s aient à payer immédiaîet

ai soussigne, sinon et passé le lerjiuillet
prochiain ils serolnt tous indistinctenwt
pourmlivis.

. FELIX GLACKEMEYER.

JOB GAUVIN,
No. 1. 11118 La Fabrique, Ilaut[e-Ville,

.QUEIm:c.

IL .Sounignéi pirend Lu liberté d 'amiîoneerr à ses
il amui t au publi e geniunui, qu'i viient d'mi-
'rir un tiaI s i de

Quincaillerie et Ferronnerle.

.Son ~ ~ ~~Il hbd api s ncomplet, e il ose
alsureru'on touvera che lui lous les en. doni
on atir, usoin, les prix irès inodéré.. L,'ex1é-
riiece qu'il adcq.ii b tii ceite bracle le com-
ierce, -. -Li ponewalnavec laquelle les pratiy -s

serontî servie.. devrtîl lui mériterune part du la.
trontage public.

îlRu LaFabriue.
Vis-à-vis le tgasin de M. Bolseau.

JOS. GAUVIN.
Québec, 25 mai IS49.

A LOUER.
P US'URS apparteme s dan

. ~ lehaut d'une maison à deu x
étages, située rite et faubourg St.

Vallier.
AUSSI.

Le lass de cette iaioii, navnt été occoi-
pu jusqu'à ces jours derniers commein m-
gasil de grains. Cette rnaison est sittée
dans lu plus beau pîtote possible pour le
coninierce. S'adresser au bureau de ce

Québec, 19sept. 189.

COL.L1GE DES \EDECINS ETl CHI-
R UîC f1ENS DU BAS-CANADA.
E lburetau des gouverneurs du collége

j des Mldecins et Chirurgiens du Bas-
Canttla tiendra sa séance seini-annuelle
pour Pexainein des cinididats à la prmtique
et à lPétude de la niédecinc, à fontréal,
iNlARDi, je NEUF octobre prochain, à
DIX heures A. M.

Les candidats sont requis de déposer
leurs certifdcats chez l'un ou 'autre des se-
crétaires, au moins dix jours avant Pas-
semblée.

Les graduîês des Université des Etats-
Unis qui ont pratiqu éPart iiiéJiral danîts le
Bas-Cinada, pendaint au moins dix années,
pourront obtenir une licence sous certaines
conditions spifiLes dansl 'acte 12 Vict.,
Chap. 52.

Par ordre,
A. FH. DAVID, M. D.,

' Secrétaire, Dist. .J\Mont.
Qubece, 19 sept. 184-9.

Guitares Frangaises.
E lit manuîfacture le -lussen et Duchêne,
àParis, à vendre par les Souîssignês.Aussi.

Cordes françaises pour Guitares et
poir violon.

J. & O. CRÉMAZIE.
Quiébee, '1juin, 1&4-9.

H. S. lALIN,
MARCAIS-ID DE .BOIS,

No. 48, RuE S-r. PIERRE, BASE.vILLE.
Qtiébec, 6 juin 1#49.

JOUR NAL LI'I'TE RA. 1 F.
----------=.--- -- t

Causeries Parlslennes.

Pais, le 13 septembre SI-9.

Lt derniére nnitice du congrès de la
pa.is a été tenue dasim les be-utx e:lona et
dans le charmant jardin Elyséei de ine
Emile de Girardin. La soirée a été nagini-
que tion y trouvait les députés dle toits les

pays, et oit y parlait toutes les langues sans
coufi"ion. La maîtresse le cette i maisoli,
qui est ni vénrtl teiplt, nCi a fait les
honneursaveinl gi àce etrfesprities anciens
jours. Les élrmgers, qumI'uie géntéreuise idée
a rouiduitslt à Paris rapporte-ont til.i chliez

tiv.s les meilleur rs de Pl ospLfitalité

pa riienn. Cette gramde in vasirt, à ma in
d qnue, qii taversé notre capitale,
e't le .nnencement d'uni beau rve qufle

Paveir accomiir.

A ceue sirée, entre deucx colonnes dlu
pri iyle dlt jtdiiin, oit a tconté une cure
muerveilleumse, céð pai le plus c (lre des

médineems sdieu, le docteur O-" cette
cure est le tiiiplie de le présene d'esprit :
ti neV edoiullt pas, jus'tIà présenti, que

cetri qualilé I) siritelle e ti;ats a rsenal

le, tpérnmion himurgicale',eumme lt latn-
e et le fiorcepts. Un médecin artistle

toitit setul trouver ce procédé noive'aui
qu'lHippc ir el Galien t laturincmt jamais
dortu-er t mparce qtu'ils 'ti Jaimias chatt

commeîtt O "', un ii dle .1/cïse (u le Don

Juimut. P'otr e.celler dans toutes es piorfes-
>ions, il fat étre a riietect ie tui a tou-

jouirs mtnqué à nos hommes diélat ;nusi
vyez la bcsme' i 'ils nous fuoit dleputtis

uiixtett muta! Cela 'emp ern jmliis
le hon public le deîmamler toujours des

ometsnî ;ijmij tar le gouverner. Cette
lace bomilmllnlles enniiV e atminiiiistre le

lay., ousf ous les rgimes. Oi appelle en
gélnéral un homme u osiuf celui qui a fait
tiu livre assouti ni, que personne i'I li.
et nvec leqe il peut conquérir tous les pos-
tes, tous les honneurs, toutes les ditiiilé
.On lit de lui: C'est t'iutîeutr ilil Défriche-
int des terics iucultes en . ustrrtlc!

Tout le monde s'incline de respect : ion le
nomnne député, préfet, constil, receveur-
général, iinseltcteur îles chemins le fer,
mîîeîîîbre de Pinstitut, proliseuir cn Sorbon-
ne, colonel île la gai de nationale, miniiitre,

ambassadeur; on iachète soi livre, on le
lit encore moins, 01 le fait relier, on Pl'en-
prisonne dans lacajou, et on s'abonne tiau

cabinet de lecture pour dévorer les romans
de Paul le Kock.

N'oublions pas, i travers cette digres-

sion paradoxale, la cure nerveilleuise titi
docteur O-"

Un jeune Espagnol, de riche et bonne
famille du cap Veil, arrive à Paris. avec
sa mère, en juillet detinier. A peine des-
cenîdmîs de leur chaise de poste, il demant-
dent Pudresse iti célèbre docteur, et se
rendent citez lui.

Le jeutno homme prend la parole, et
dit :

M. le dociteur, nous sommes, je crois,

compatriotes d'origine ; mnis 'ent surtout
votre réputation européenne qui nous a-
mène ici, et nous fit entreprendre tun long
voyage pour vous consulter.

Le docteutr 0" pndailunit que le jeune
Espagnol pirlait, regirdiait la mère, dont
le visage pâle et les yeux éteints expli-
inaient une douleur et une tristesse afllreuse
et commença cette phrase :

-C'est pour madame, sans dutue...

-Heureusement lion, interrompit le fils,

c'est pour moi.
La mère comprima un isupir, et dlroba

DUîîTAU laC itiEACTIOMý
iluit 8Ste. Famille, No. 14

brusquement <tiue lurme, dans U ipli le
.1:01 Mouchoir.

-Ai ! por vous ! dit le docteur, avec
la voix de ltotnement, car le jeune hom0îi-

mre pnirni.s.ait jouir d'unle santé parfilite.
-Ouidocteur, pour moi.
-Vo niisieir ; donnez-moi des

détails sur votre maladie, je vous écoite,
avec ilpluS gr-ndrle attention.

La mère rega rda fixement le docteur
qui le coiprit rien, imais qui s'alpprètait
à comprendre,insi l que fontncil face d'nIIe
étignie illiprùv e tous les hommes doués
d'une vive sagaciti.

-- Mnsieir le docteur, dit le fils, je
suis le jeunte lhomie le plus imallieureux
du monde,i j'ai trois iifirmités qui dîivent
tme priver des pliiire que .nmr. iege et ma
fortune mettenit à mta dispositionI ; à icause
île ces iirtits, je trnble iêie, cl
Ille présentlat devanit nille femme; je fuis
la société desjeunies geis ia fierté d'Es-

pagtnol et le genilhomme redoute toujurs
quelque affront ei anour et ci amitié.
J'aime mieux vivre seul, et mîon isolement
rite tue par Penni. Jugez de uta position
dotttctur.

Le docteur 0- inclina li tête et étein-
dit les bras, comme in homme qui attend
quelque chose de plus clair, pour pouvoir
répondre.

La ière croisa les maints et regarda le
ciel dansiattitude delt prière mentale.

-Voici la premilière itirimliti, pour-
suivit le jeune Espagnol, en mettant son
doigt indicateur t milieu de a figure,
celle-là, m'1a-t-on lit, n'est pas diicile à
guérir, à Paide d'unte opératiuon r eeuilient
inventé npar un ptricien île Paris; et je
>Iuis pîrêt à1nie sotlmetre à tout.

Le docteur regarda le nez dt iijeune homti-

le ; il étnit i'une ciselure parliiite et de
l'aquin iI le plus délié.

-En effit, dit le docteur, vous devez
étre bien tourmoent par ce déitlit naturel,

et posé avec tant d'évidence...
-Oit! monsieur le docteur ! c'est à me

faire perdre lu vie ci udégoût
-11 y t le quoi, vraiment !... votre nez

ina frappé, dès que voins êtes entrné ici...
-Vous voyez docteur, si iniraison I
-Oui, ionsieur... quel dommage, ati-je

pense, que la ldglire charminte le ce jetino
humilie soit ailigée d'une pareille iifirimit
su rnaturelle !

-C'est ce que toutile monde pense, doc-
teur !

-Arrivons auix autres infiriités, lit le
docteur avec in isang-froid superbe.

-Examinez mon menton et oies joues,
docteur.

-- J 'exainte.
-Que voyez-vous, docteur?
-Rien.
-C'est cela, docteur ; rien ! pas de bar.

be ! pa. le moindre duvet ! pns un indice
île mon sexe ! Si je voulais Ie laîier,
quel père nie donnerait sa fille?1

-Aucui. C'est juste, monsieur.
-Docteur, j'ai employé pour cette se-

condie infirmité, In remède que nma indi-
qu un ami: je i rase deux tuis par jour
a-ec d'excelens rasoirs anglais.

-Et cela ne vous a pas réussi, ilion-
sieur 1

-- Pas du tout, docteur
-Cei. étonnant 1
-Vous voyez, ma mère, dit le jeune

homme ci se retournant. que le docteur ile
rend complète juatc, et quI'il ie ile trai.
te pas île fou, comme lo oncle et Mon
cousim.

-C'est votre oncle ou votre cousin qui
est fou, dit le docteur ; dès que vous etes
enutrò ici, je nue suis dit : voilà un beau jeu-
ne homme ! Qul dommage g'qil n'ait p14

lite îde ces jîlies barbes comne et ilportent
les dandys dlui jour .. Passons à la troisié-
me iiifirmit.

-Vous ne l'avez pas déjà remarquée,
docteur ?

-- Mis,.. oui... j'ai cru... une certai-
nec...

-Une certaine, quoil
-Quelque chose de clioquant ur...
-Sur ma tournure7 ...
-Oui, cur votre tournure... votre tour-

nitire a uit idéaut capital.
Je crois bien ; je boile aflreisemlenl

init pied giche a quatre pîOuces îLe nmoins
que imton pied droit.

-OIh ceci saute aux yeux, dit le doe-
tour q: uel doigituae ai-je penné, qu'un
jeune homme si cirtmiant soit boiteux !

-Vous comprenez <loue, îmonsieur le
docteur, qu'avec ces'trois infirmités, la vi
est intolèrable.

Iitolèrnle, c'est le rmot.
-Aussi je vients à vouîs,-dit le jeune

homme en croisant les mains dévotement
comme devant ite ingesaitie-Je viens
à vous, dieu de Part médical, pour vous
demander la vie. On dit que tvouts ovez
des secrets merveilleux qui guéiisentt mié-
me ce qui est incurable. Prenez souci île
ia lpositionî. Faites.noivivre de la vie
te sutres hommes. Toute ma fortune est

a vous.

La pauvre mère secouait la tôte en signe
de désesupoir et pleurait.

-Monsieur, dit le docteur, j'ai eu le
bonheur de guérir des infirmuités plus gran-
tdes hute le', viutres, et si je trouve en vous
tut malade soumis et courageux, je...

-OIt !-interrompit Espagnol, taillez
dtias nia chair comme dans du Iîmab-bre, je
nue pousserai lias une plninte, pas un sou-
pi r.

-Nous allons donc procéder à l'opéra-
tioi...

La mère ouvrit d'2 grandsiyetx et regar-
da fixement le docteur 0-, qui lui dit i

-Madame vouse pouvez rester... Soyez
tranquille, je ménagerai votre tendresse
maternelle. Je vais êtlér:ser votre fils ;
l'opération s'accomplira insi sons douleur.

A ces mots, le docteur déploya sur une
table un îtinense arsetnal d'instrum ns de
guérison, et, faisant étendre PEspagnol sur
une chaise longue, il l'étholéisa.

Quand il eut acquis la preuve de s'insen-
sibtilité du itpatient, il pronena toutes sortes
d'ut ensiles sur le liez(I u jeune homme,
en laignant' de déposer quelques chose,,
qui n'exisitit pas, sur uit plat d'argniit.
Cette première opération aebevée, il lia
tua p oids énorme ait pieds gauche, et fit

utn grand bruit de ficirailles, un agitant ses
bras. La mère regardait fonctionner le
docteur, et uie comprenait rien à ces nia-
nouvres de chirurgie. Madhame, lui dit le
docteur à voix basse, la puissance de Pé-
threr va expirer dans trois secondes. La
sensibilité va rentier oui <t-ur le votre fils
au signe que je vouis ferai, précipitez-vous
dans ses bris, en criant : ''u es guéri

Ce qui fut fait.
Le docteur embrassa aussi le jeune

homme, en lui disant, marchez !

L'Espagniol dégagea con pied gauche de
ses broussailles de fer, et parcourut d'un
pas fernie l'appartement dans toute sa lotn-
giteuir.

Le docteur et la mère battaient des mains.
-Souffrez-vous 1 dit le docteur d'un tort

admirable le naturel.

-Presque pas-répondit le jeune htou-
me avec une figure de séraphin ravi.

-Et niainteiant-dit le docteur, en lui
présentant quelques parcelles informes sur

un plate-ti-mainteinnt, regardez votra
visage au miroir ; voilà lotit ce que je vous


